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Passation des pouvoirs 
 

Michel DESPLAN, Président. 

 
Chères consœurs et chers confrères 

Je tiens tout d’abord à vous adresser mes plus sincères remerciements et à vous exprimer toute 
ma gratitude et toute ma reconnaissance pour la confiance que vous avez manifestée à mon 
égard et qui me touche énormément. 

Je ferai tout pour être digne de votre confiance et du très grand honneur que vous m’avez fait. 

Je suis parfaitement conscient des devoirs et des responsabilités qui vont désormais s’imposer 
à moi. Je compte très sincèrement sur votre aide et sur votre soutien et, lorsque cela sera 
nécessaire, sur votre compréhension pour honorer au mieux mes devoirs et mes responsabilités. 

Aide et soutien en premier lieu de notre cher Secrétaire Perpétuel, qui fait tant pour notre 
Académie, mais également des membres du Bureau, des anciens présidents et de vous tous, 
chères consœurs et chers confrères, auprès de qui je m’engage à être disponible, à l’écoute et 
respectueux de vos avis. 

Quand je dis : « vous tous », je pense bien évidemment à l’ensemble des membres résidants et 
non résidants mais, tout autant et de la même façon, aux membres correspondants dont 
nombreux sont ceux qui s’investissent tant au sein de notre Académie, comme par exemple au 
sein de la commission des cartes postales, du jury du prix « Marthe Issoire » ou à l’occasion de 
communications toujours très intéressantes. Je les remercie également pour leur témoignage de 
confiance. 

Cette élection m’amène à penser plus particulièrement à trois confrères et à trois consœurs : 

Les confrères sont mes trois parrains, Charles Puech, que je salue tout spécialement et 
respectueusement, Gabriel Audisio et Michel Belin qui, les premiers, m’ont accordé leur 
confiance et que j’espère ne jamais décevoir. 

Christiane Lassalle, sur le fauteuil de laquelle j’ai eu l’honneur d’être élu, est la première 
Consœur à laquelle je pense : celle qui fut et qui demeure l’âme de notre Académie sera toujours 
pour moi comme une étoile, un guide, ce qu’elle aura été au fond tout au long de sa carrière, et 
qui me permettront de toujours tenir le cap de l’intérêt commun de notre compagnie et de veiller 
à ce que chacun se sente bien en son sein. 

 



Comme vous tous, je pense beaucoup à Sylvie Franchet d’Espèrey. Je suis bien évidemment 
très heureux de pouvoir faire équipe avec Frédéric Abauzit et de profiter de sa connaissance 
éclairée de notre Académie ; mais chacun sait que notre Consœur aurait dû être élue à mes côtés 
et que, seule, la maladie en a décidé autrement. Je sais combien Sylvie aurait été heureuse de 
se mettre à votre service et combien elle l’aurait fait parfaitement, avec compétence et 
délicatesse. Notre vœu le plus cher en ce début de nouvelle année est que, le plus vite possible, 
Sylvie nous rejoigne et éclaire nos séances. 

La troisième Consœur à laquelle je pense est bien évidemment notre Présidente. Je dois vous 
faire un aveu chère Francine Cabane : tout au long de votre présidence vous avez fait bien plus 
que m’épater, comme aurait dit Jean d’Ormesson, vous m’avez impressionné, fortement 
impressionné, très fortement impressionné ! 

Je salue votre présidence comme ayant été une très grande présidence qui aura permis à 
l’Académie de Nîmes de mieux rayonner encore, comme à l’occasion de la réception en qualité 
de membre d’honneur de notre Académie de Madame Dominique Bona, de l’Académie 
Française, le 9 mai 2025, dans cette salle des séances, où vous avez prononcé un magnifique 
discours qui a impressionné par sa qualité et sa hauteur de vue, Dominique Bona la première.  

L’Académie de Nîmes ne manque pas en son sein de grandes dames : vous faites partie chère 
Francine de ces grandes dames qui honorent notre compagnie bien au-delà des murs de l’hôtel 
de la rue Doré et vous êtes et vous demeurerez une très grande présidente. 

Merci pour tout ce que vous avez fait, en toutes circonstances, même les plus terribles, pour 
l’Académie de Nîmes, merci pour tout ce que vous avez donné pour elle et que nul ne pourra 
jamais oublier ! 
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